
 

 

Message douze 

Vanité des vanités, la réalité en Jésus, 
et la révélation des Fils de Dieu 

Lecture biblique : Ec 1.2-11, 14 ; 2.17, 22 ; 3.11 ; 12.8 ; Ps 39.5-7 ; 
Ep 4.17-21, 24 ; 1 Jn 5.20 ; Rm 8.19-22 

I. « Vanité des vanités, tout est vanité »—Ec 1.2b : 

A. Dans Ecclésiaste 1.2-11, nous voyons que le thème de ce livre est « vanité des 
vanités » : 
1. La pensée centrale de l’Ecclésiaste est la vanité des vanités de la vie humai-

ne sous le soleil dans sa chute loin de Dieu—v. 2. 
2. Le contenu de l’Ecclésiaste est une description de la vie humaine de l’huma-

nité déchue sous le soleil, une vie dans le monde corrompu—Ep 2.12. 
3. Les enseignements de Salomon dans l’Ecclésiaste montrent que la vie humai-

ne dans le monde corrompu est une vanité, une poursuite du vent—1.14. 
4. Selon l’Ecclésiaste, l’histoire humaine, depuis son commencement jusqu’à 

nos jours, est une vanité—12.8. 
5. Aussi bonne, excellente, merveilleuse et magnifique que puisse être une cho-

se, tant qu’elle est de l’ancienne création, elle fait partie de la vanité des va-
nités sous le soleil—1.9 ; 2.11, 17, 22. 

6. Seule la nouvelle création, qui est dans les cieux et non « sous le soleil » (1.9), 
n’est pas une vanité mais une réalité—2 Co 5.17 ; Ga 6.15 ; Ep 4.24. 

B. Dans Psaumes 39.5-7, David prit conscience du néant et de la vanité de sa vie : 
1. Dans ce psaume, David fut amené par Dieu à se rendre compte qu’il n’était 

que néant et vanité ; il apprit que tout homme au meilleur de sa forme n’est 
que vanité—v. 6. 

2. Lorsque nous prenons conscience que notre condition est pécheresse (Ps 38) 
et que notre situation est une situation de vanité, cela ouvre la voie à Christ 
pour nous crucifier et entrer en nous afin de nous remplacer en se vivant Lui-
même à travers nous et en nous faisant vivre ensemble avec Lui dans une 
union organique, comme l’exprime Paul dans Galates 2.20. 

C. L’homme fut créé par Dieu dans le but le plus élevé et le plus noble, celui d’expri-
mer Dieu en étant Son image avec Sa vie et Sa nature divines—Gn 1.26 : 
1. L’ennemi de Dieu, Satan, le diable, vint s’injecter comme péché dans l’hom-

me que Dieu avait créé pour Son dessein—3.1-6 ; Rm 5.18 ; 3.23 ; 1 Jn 3.4. 
2. Par cette chute de l’homme, celui-ci et toutes les choses créées qui avaient 

été confiées par Dieu à sa domination devinrent assujettis à la vanité (Rm 
8.20-21) ; ainsi, la vie humaine dans le monde corrompu devint également 
vanité. 

3. Le moyen par lequel nous pouvons échapper à cette vanité consiste à reve-
nir à Dieu et à prendre Dieu en Christ comme rédemption, vie, richesse, 
réjouissance, plaisir et satisfaction, afin que nous puissions encore être uti-
lisés par Dieu pour accomplir Son dessein originel pour lequel Il avait créé 
l’homme, pour l’accomplissement de Son économie éternelle—Ec 12.13-14. 



 

 

D. Bien que la vie humaine dans le monde corrompu soit une vanité, une pour-
suite du vent, nous devons nous rendre compte que Dieu a mis l’éternité dans le 
cœur de l’homme—3.11 : 
1. « L’éternité » dans Ecclésiaste 3.11 est « un sens de la finalité divinement 

implanté, qui œuvre à travers les âges et que rien sous le soleil ne peut sa-
tisfaire, mais Dieu seul » (Traduit de la version anglaise de la Bible ampli-
fiée). 

2. Dieu créa l’homme à Son image et forma en lui un esprit afin que l’homme 
puisse Le recevoir et Le contenir et qu’il ait un cœur qui cherche Dieu Lui-
même, afin que Dieu puisse être la satisfaction de l’homme—Gn 1.26 ; 2.7 ; 
Za 12.1. 

3. Bien que l’homme se soit éloigné de Dieu, et que le péché par Satan soit ve-
nu empêcher l’homme de recevoir Dieu pour sa satisfaction, ce désir pour Dieu, 
cette recherche de Dieu, demeure toujours dans le cœur de l’homme—Ec 3.11. 

4. Les choses temporelles ne peuvent jamais satisfaire l’homme ; seul le Dieu 
éternel, qui est Christ, peut satisfaire le sens de la finalité qui est au fond 
du cœur de l’homme—cf. 2 Co 4.18. 

II. Dans Éphésiens 4.17-21 et 24, Paul présente la réalité en Jésus pour une 
marche qui n’est plus dans la vanité de l’intelligence : 

A. Dans Éphésiens 4.17, Paul exhorte les croyants à ne plus marcher « comme les 
nations, qui marchent dans la vanité de leur intelligence » : 
1. L’élément de base dans la vie quotidienne de l’humanité déchue est la vani-

té de l’intelligence. 
2. Les Gentils, les nations, sont les hommes déchus, qui sont devenus vani-

teux dans leurs raisonnements—Rm 1.21 : 
a. Ils marchent sans Dieu dans la vanité de leur intelligence et sont contrôlés 

et dirigés par leurs vaines pensées. 
b. Aux yeux de Dieu et de l’apôtre Paul, tout ce que les gens du monde 

pensent, disent et font n’est que vanité. 
3. Les nations qui marchent dans la vanité de la pensée sont obscurcies dans 

leur intelligence à cause de l’endurcissement de leur cœur—Ep 4.18 : 
a. Lorsque la pensée des gens déchus est remplie de vanité, leur intelligen-

ce devient obscure par rapport aux choses de Dieu—Ps 94.11. 
b. L’endurcissement du cœur de l’homme déchu est la source de l’obscurité 

de son intelligence et de la vanité de sa pensée—Ep 4.17-18. 
B. Dans Éphésiens 4.17 et 21, il y a un contraste entre la réalité en Jésus et la 

vanité de l’intelligence humaine déchue : 
1. Dans la marche impie de l’homme déchu, il y a la vanité, mais dans la vie pieu-

se de Jésus, il y a la réalité. 
2. La réalité en Jésus est « la réalité » du nouvel homme mentionné au verset 

24 : 
a. La tromperie (v. 22) est la personnification de Satan, tandis que la réa-

lité (v. 24) est la personnification de Dieu ; la tromperie est le diable, et 
la réalité est Dieu. 

b. Dieu en tant que réalité a été manifesté dans la vie de Jésus—v. 21. 



 

 

3. La réalité en Jésus est la condition réelle de la vie de Jésus décrite dans les 
quatre Évangiles : 
a. La vie humaine de Jésus était conforme à la réalité, c’est-à-dire en accord 

avec Dieu lui-même—Ep 4.24. 
b. L’essence de la vie de Jésus était la réalité ; Il marchait toujours dans la 

réalité. 
c. Tout ce que le Seigneur a fait dans Sa vie humaine était l’expression de 

Dieu et était donc la réalité. 
4. La vie de Jésus, une vie conforme à la réalité, est le modèle de la vie des 

croyants—2 Jn 1-2, 4 ; 3 Jn 3-4 : 
a. Nous devons apprendre Christ et être enseignés en Lui à vivre une vie 

de réalité—Ep 4.20-21 ; 2 Jn 1 ; Jn 4.23-24. 
b. En tant que membres du Corps de Christ, nous devons vivre une vie de 

réalité, comme la réalité est en Jésus : une vie qui exprime Dieu. 
C. Nous pouvons vivre dans la réalité qui est en Jésus parce que « nous sommes 

dans Celui qui est véritable »—1 Jn 5.20 : 
1. « Celui qui est véritable » se réfère à Dieu qui devient subjectif pour nous, 

au Dieu objectif qui devient le Véritable dans notre vie et notre expérience. 
2. Être en Celui qui est véritable – le Véritable – c’est être dans Son Fils Jésus-

Christ, car le Seigneur Jésus, le Fils de Dieu, est le Dieu véritable—v. 20. 
3. Le Véritable est la réalité divine ; connaître le Véritable signifie connaître 

la réalité divine en faisant l’expérience de cette réalité, en jouissant d’elle et 
en la possédant. 

III. Parce que la création a été assujettie à la vanité, elle attend avec impa-
tience la révélation des fils de Dieu « avec l’espérance que la création même 
sera aussi affranchie de l’esclavage de la corruption pour entrer dans la 
liberté de la gloire des enfants de Dieu »—Rm 8.19-22 : 

A. À la suite de l’injection de Satan comme péché dans l’homme, ce dernier ainsi 
que toutes les choses créées ont été amenés à l’esclavage de la corruption et as-
sujettis à la vanité—5.12 ; 8.20 : 
1. Puisque la création a été assujettie à la vanité et à l’esclavage de la corrup-

tion, tout ce qui se trouve sous le soleil est vanité—Ec 1.2 ; 12.8. 
2. Actuellement, la création est asservie à la loi de la déchéance physique et 

de la corruption ; sa seule espérance est d’être affranchie de l’esclavage de la 
corruption pour entrer dans la liberté de la gloire des enfants de Dieu lorsque 
les fils de Dieu seront révélés—Rm 8.20-21. 

B. La création observe avec impatience, avec grande concentration, « attendant ar-
demment la révélation des fils de Dieu »—v. 19 : 
1. La révélation est le dévoilement ou l’apparition de quelque chose qui était 

précédemment couvert ou caché—Ep 1.17 ; 3.5 ; Ga 1.15-16 ; Ap 1.1. 
2. À la seconde venue du Seigneur, lorsque nous serons glorifiés et que nos 

corps seront totalement rachetés, le voile sera retiré—Rm 8.18. 
3. La création, qui « jusqu’à maintenant […] gémit et souffre des douleurs de 

l’enfantement » (v. 22), attend la révélation des fils de Dieu (v. 19). 
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4. Cette révélation sera l’aboutissement du processus de désignation par lequel 
nous passons actuellement—cf. 1.4, note 1. 

C. Bien que la création entière soit actuellement maintenue dans une condition de 
vanité et de corruption, Dieu amènera Son royaume pour remédier à la condi-
tion actuelle—Ap 11.15 : 
1. Le royaume à venir sera un royaume de la gloire de Dieu, un royaume compo-

sé avant tout des fils révélés de Dieu—Mt 6.10, 13 ; Rm 8.19. 
2. La gloire de Dieu accompagne Son royaume et est exprimée dans la sphère 

de Son royaume—Mt 6.10, 13b ; Ps 145.11-13. 
3. Dieu nous a appelés à entrer dans Son royaume et Sa gloire—1 Th 2.12 : 

a. Le royaume de Dieu est la sphère dans laquelle nous adorons Dieu et 
nous réjouissons de Lui sous le gouvernement divin en vue d’entrer dans 
la gloire de Dieu—Mt 6.13b. 

b. Le royaume est la sphère où Dieu exerce Sa puissance de manière à expri-
mer Sa gloire—Ap 5.10, 13. 

c. L’éclat du royaume est pour la glorification du Père—Mt 5.16. 
4. Le royaume de Dieu est la manifestation de Dieu dans Sa gloire avec Son 

autorité pour Son administration divine ; par conséquent, l’entrée dans le 
royaume de Dieu et l’entrée dans la gloire exprimée de Dieu ont lieu simul-
tanément comme une seule chose—He 2.10 ; Mt 5.20 ; 1 Th 2.12 ; 2 Th 1.10 ; 
Ap 21.9-11 ; 22.1, 5. 

5. La création attend ardemment et observe avec impatience l’avènement du 
royaume de Dieu ; au moment de la révélation du royaume, toute la créa-
tion sera libérée, et les fils de Dieu manifestés seront affranchis de la vanité 
et « resplendiront comme le soleil dans le royaume de leur Père »—Mt 13.43. 

 
 
 


